
Zeitschrift: NIKE-Bulletin

Herausgeber: Nationale Informationsstelle zum Kulturerbe

Band: 4 (1989)

Heft: 2: Gazette

Rubrik: Nouvelles

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


No 1989/2 GAZETTE NIKE juin 1989

NOUVELLES

L'Institut Suisse pour l'Etude de l'Art (ISEA)

Un nombre impressionnant d'oeuvres d'art qui n'avaient
jamais fait l'objet d'un travail de documentation, ont disparu
pendant la deuxieme guerre mondiale sans qu'il ait ete
possible de reconstituer leur histoire. A la fin des annees 40,

preoccupes par ce probleme, quelques idealistes, assistants

d'universite, responsables de musees, hommes politiques et
amateurs d'art se sont regroupes pour tenter d'y remedier et
ont fonde en 1951 L'Institut Suisse pour l'Etude de l'Art
(1'ISEA). L'objectif principal de cet institut, dirige depuis
1962 par Hans A. Lüthy, est l'inventorisation seientifique, la
documentation, la recherche technologique et historique du
patrimoine artistique meuble de notre pays, la promotion de

l'etude de l'art en Suisse, l'elargissement de la connaissance
de l'art suisse ainsi que la publication des resultats des

recherches resultant de ces activites.

L'ISEA aujourd'hui

Malgre des debuts modestes, 1'ISEA est devenu une
organisation qui, ä l'heure actuelle, emploie environ 50 collabo-
rateurs, certains ä temps complet, d'autres ä temps partiel.
En automne 1987, une 'Antenne Romande' a vu le jour ä

l'Universite de Lausanne qui permet ä 1'ISEA d'intensifier
ses activites en Suisse romande. L'ISEA dorenavant repre-
sente dans les diverses regions linguistiques de notre pays,
est done plus que jamais une association d'envergure nationale,

constitute au sens de l'article 60 du Code civil suisse,
independante du point de vue politique et neutre sur le plan
confessionnel; eile est actuellement presidee par l'ancien
secretaire d'Etat Raymond Probst et compte ä l'heure
actuelle 2000 societaires. L'ISEA n'aurait pas pu continuer
ä exister sik en 1981, le Conseil federal ne l'avait pas
reconnu comme un institut universitaire, en tant que tel il
tombe sous le coup de la Loi federate sur l'aide aux
universites et beneficie de subventions federates importan-
tes qui s'ajoutent aux contributions accordees par l'Etat et
le Canton de Zurich et aux montants des cotisations des

societaires (personnes privees, entreprises, institutions,
communes et cantons). L'ISEA couvre enfin une grande
partie de son deficit budgetaire par le produit de ses propres
travaux.

Les domaines d'activites de 1'ISEA

Conformement ä ses Statuts, 1'ISEA est avant tout un
institut de documentation et de recherche dont les activites

sont en relation directe avec la pratique et consistent
essentiellement dans la mise en place d'une infrastructure
documentaire sur l'histoire de l'art en Suisse. Du point de

vue de l'organisation, 1'ISEA est divisd en departements:
Redaction, Histoire de l'art, Technologie, Restauration,
Services (dependants directement de la direction).

Le departement Histoire de l'art comprend les sections
suivantes: Bibliotheque, Inventorisation, Documentation,
toutes sans exception dirigees par des specialistes. La
bibliotheque, la plus importante de notre pays dans ce domai-
ne, contient toutes les publications sur l'art et l'histoire de

l'art en Suisse depuis le Moyen-Age, tous les catalogues des

collections des musees suisses et Strangers, tous les catalogues

des expositions les plus importantes ainsi que les

nouvelles publications parues dans le domaine de la critique
d'art et de la technologie de la restauration. Grace ä la
specialisation de sa bibliotheque, 1'ISEA s'est vu confier le
secretariat suisse de la bibliographic internationale d'art
RILA publiee par le J. Paul Getty Trust.

La section Inventorisation s'occupe de repertorier de ma-
niere scientifique le patrimoine artistique meuble de notre
pays. Elle compte ä l'heure actuelle plus de 63'000 pieces
recensees et represente de ce fait les archives photographi-
ques les plus importantes existant sur la peinture et sur la
sculpture suisses. Chaque annee 3000 nouvelles pieces
viennent s'ajouter ä ce catalogue. Chaque nouvelle piece
recensde est accompagnee d'une fiche signalitique, d'un
negatif, d'un agrandissement en noir et blanc et d'une
diapositive en couleur. Pour les catalogues qu'il publie en
collaboration avec les musees, 1'ISEA ne s'occupe pas
seulement de repertorier les objets que possedent les
musees. Les archives de 1'ISEA ont en effet une valeur parti-
culiere parce qu'elles prennent egalement en compte une
grande partie des collections privees suisses de peintres
suisses et etrangers, normalement difficilement accessibles,
en respectant bien entendu l'anonymat de leurs proprtetai-
res. Un inventaire bien constitue et de bonnes photographies

reprdsentent une base indispensable ä la recherche.
L'ISEA execute egalement des inventaires pour des tiers et
delivre des extraits d'archives pouvant servir de certificats
d'authenticite, de plus en plus indispensables ä l'heure
actuelle compte tenu des prix pratiques sur le marche de
l'art.

II est evident que l'engouement actuel pour les objets d'art
a des repercussions sur le flot toujours croissant de cartons
d'invitation, de listes de prix, d'articles de journaux et de
reproductions. La section Documentation creee dans les
annees 70 grace ä une subvention exceptionnelle de la
Confederation et du Canton de Zurich conserve tous ces
documents. Cette section contient plus de 5000 dossiers sur
des artistes suisses decedes et - ce qui peut etonner les

profanes - en contient autant sur des artistes suisses en vie
et ne cesse d'augmenter sa collection grace aux renseigne-
ments fournis par plus de 20 journaux et grace aux contacts
avec les galeries d'expositions. Cette section s'occupe ega-
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lement de classer des archives de valeur (documents, oeuv-
res posthumes, manuscrits, photographies).

La Recherche technologique et la Restauration forment un
departement independant qui s'occupe en theorie et en
pratique de la conservation et de la restauration scientifi-
ques de peintures et de sculptures et qui effectue egalement
des etudes technologiques. Ce departement s'est fixe comme
objectif de faire progresser l'etude des dommages constates
sur les peintures datant du XlXeme si£cle plus particulie-
rement, en mettant l'accent sur la recherche technologique
systematique. C'est au cours des dernieres annees surtout
que Ton a pu constater une evolution des problemes traites

par le departement. Au debut la täche du departement
consistait essentiellement ä sauver et ä conserver des Oeuvres

d'art significatives par des travaux de restauration
appropries et bien executes ainsi qu'ä former des restaurateurs

et des conservateurs qualifies. A l'heure actuelle, le
travail effectue par ce departement s'orient plutot vers la
mise au point de methodes scientifiques de conservation et
d'etude des oeuvres d'art et vers leur application dans la
pratique. L'ISEA accorde une importance toute particuliere
ä la recherche appliquöe en relation directe avec l'objet ä

restaurer et concentre ses efforts sur la poursuite du projet
du PNR 16 'Les liants picturaux sur les peintures du
XlXeme siecle'. Les resultats obtenus dans ce domaine sont
tres apprecies et dejä utilises par un bon nombre de specia-
listes.

Ce departement emploit ä l'heure actuelle 5 restaurateurs ä

plein temps ainsi qu'un conseiller scientifique; ces specia-
listes travaillent principalement ä la restauration et ä la
conservation des oeuvres d'art confines ä 1'ISEA, ils s'occu-
pent egalement de superviser les expositions, de regier les

problemes de climatisation et d'eclairage, d'evaluer les

dommages par expertise lors d'accidents, d'apprecier l'etat
de pieces achetees ainsi que de delivrer des attestations d'äge
et des certificats d'authenticite. N'importe qui peut faire
appel ä ces experts. L'ISEA a abandonne ses activites en
matiere de formation des restaurateurs depuis que l'Ecole
d'arts appliques de Berne propose un cours serieux de
formation specialisee pour les restaurateurs sur le theme
'peintures murales et tableaux sur chevalet'. L'ISEA offre
cependant aux restaurateurs ayant effectue une formation
d'au moins 4 ans la possibility de suivre un cours en principe
limite ä un an. L'ISEA consacre beaucoup de temps ä mettre
au point une volumineuse documentation sur les technologies

employees dans l'etude et la restauration des oeuvres
qui lui sont confiees. Depuis 1987,1'ISEA est equipe d'un
ordinateur (traitement de texte et programme de donnees)
et prevoit son raccordement aux grandes banques de donnees

(comme par exemple le Getty Conservation Network)
en 1989/90. Pour reunir le plus de documentation possible,
1'ISEA dispose d'une bibliotheque de travail specialisee qui
comprend ä l'heure actuelle environ 450 titres et en plus
d'archives sous forme de collections qui sont continuelle-
ment agrandies. Elles contiennent: une collection d'estam-
pilles de toiles, une collection de couches stratigraphiques,
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une collection d'echantillons de toiles, une collection de
echantillons de vernis, les archives des rapports des travaux
de restauration, les archives des rapports des etudes
technologiques, les archives des contrefa?ons, les archives des

radiographics, les archives des pigments comparatifs, une
collection de diapositives sur les dommages constates sur les

peintures et sur les sculptures.

Les collaborateurs de 1'ISEA participent egalement ä des

travaux de recherche; ils etudient la literature specialisee
dans le domaine des techniques de peinture, developpent de
nouvelles techniques picturales et font des etudes compa-
rees entre les divers procddes. Ils mettent egalement au
point de nouvelles installations et de nouveaux appareils
(par exemple: table ä pression basse, piece climatisee).
Parmi les nouvelles installations que le departement a
l'intention d'acquerir bientot, on peut entre autres citer un
appareil d'essais 'xenotest' pour la stabilite des materiaux.
En 1989,1'ISEA pense pouvoir acheter une installation ä

microfluorescence aux rayons Y grace ä des subventions
federates et des dons de personnes privees. Cette acquisition
permettrait de procdder ä des etudes de peintures sans

risque de les detruire et apporterait ainsi un complement
d'information aux methodes morphologiques et optiques
dejä utilisees. Ce n'est que grace ä cet appareil qu'il serait
possible de faire des etudes comparatives des techniques
picturales, ä l'heure actuelle, les etudes en cours concernant
les oeuvres de Frank Buchser et d'Albert Anker. L'ISEA
souhaite avoir ä sa disposition plus de moyens de contröle
pour rediger les certificats d'authenticite qui lui sont de plus
en plus souvent demandes et prevoit l'achat d'un ordinateur
pour le traitement digital des peintures par reflectographie
ä infrarouge. L'ISEA juge trds productive l'etroite collaboration

entre les specialistes des arts, les restaurateurs et les

scientifiques specialistes des sciences physiques et naturelles

car eile se r6väle etre un instrument de travail permettant
de trouver des solutions ä des problemes qui ddpassent
parfois les competences individuelles de chacun. Cette
collaboration est particulterement efficace lorsque 1'ISEA
doit effectuer des travaux d'expertise pour les tribunaux ou

pour les assurances.

Tous les resultats scientifiques des recherches effectuees
dans les domaines Histoire de l'art et Technologie de la
restauration sont publies par le departement Redaction. Ce
departement s'occupe, d'une part de planifier et de contröler
les publications elaborees au sein de 1'ISEA et d'autre part,
il etudie les manuscrits d'auteurs exterieurs ä l'Institut et
emet des avis critiques. Une grande partie des activites de ce

departement est consacree ä l'importante serie 'Catalogue
des oeuvres des artistes suisses' qui a vu le jour en 1973 et
qui sera bientot completee par une nouvelle serie moins
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importante de monographies d'artistes, chaque monographic
Etant accompagnee du repertoire des oeuvres de

l'artiste. L'ISEA participe dans bien d'autres domaines ä la
connaissance de l'art en Suisse. A ce propos il convient de

citer les expositions itinerantes didactiques con?ues pour un
grand public ainsi que les expositions organisees en Suisse

ou ä l'etranger par 1'ISEA, seul ou en collaboration avec
d'autres instituts, ä l'occasion desquelles sont publiEs des

catalogues remarquables.

De telles expositions seraient impossibles sans les bonnes
relations que 1'ISEA entretient depuis toujours avec les
collectionneurs prives. Ces contacts s'etablissent grace au
nombre important de membres que compte 1'ISEA et grace
aux certificats d'authenticite particuliErement apprecies des

collectionneurs mais Egalement par les Evaluations et les
declarations de dommages causes aux oeuvres d'art que
l'lnstitut Etablit pour les assurances, les successions et les

impots (en aucun cas dans un but commercial) et qui lui
permettent d'avoir une bonne connaissance du monde des

collectionnerus. Ces travaux d'Evaluation sont en gEnEral
effectuEs par le dEpartement Services.

PrEsent et futur

A l'heure actuelle 1'ISEA s'efforce de promouvoir la
collaboration entre les divers dEpartements afin de rEaliser

d'importants projets; en ce moment l'lnstitut travaille ä

l'organisation de 1 exposition qui prEsentera ä la Chartreuse
d'lttingen les piEces remarquables de l'importante collection
Hodler de Max Schmidheiny. ParallElement, les dEpartements

Histoire de l'art, REdaction, Technologie et restau-
ration prEparent en collaboration avec le MusEe d'art de

Soleure une grande rEtrospective du cElEbre peintre soleu-
rois Frank Buchser et rEdigent ä cet effet un catalogue. Au
dEbut des annEes 90, 1'ISEA pense disposer des premiers
rEsultats de la banque de donnEes culturelles et publier le

rEpertoire des artistes suisses actifs de 1980 ä 1990. Simul-
tanEment, l'ensemble des archives sur les artistes suisses doit
etre informatisE et servir de base ä la rEdaction d'un
catalogue des artistes suisses dont la publication est prEvue

pour la fin de ce siEcle.

Afin de mieux remplir sa mission dans le domaine de la

recherche, 1'ISEA souhaiterait concentrer davantage ses

efforts sur le travail effectif et consacrer moins de temps aux
problemes financiers. Si comme cela est prEvu, 1'ISEA est

rEgi ä partir de 1991 par la Loi fEdErale sur la recherche, la

situation financiere, jusqu'ä prEsent toujours prEcaire, devrait
dEfinitivement s'amEliorer sans quoi il est ä craindre que la

vocation scientifique de l'lnstitut ait ä la longue ä souffrir du

manque de subventions.

Roman Hollenstein
Christian Marty
Bruno Mühlethaler

L'Inventaire Suisse d'Architecture 1850 - 1920

(INSA)

PubliE par la SociEtE d'Histoire de l'Art en Suisse, Berne

La SociEtE d'Histoire de l'Art en Suisse (SHAS) publie en
plus de la sErie 'Les Monuments d'Art et d'Histoire de la
Suisse' (1927 et suiv.) qui comprend ä l'heure actuelle 80
volumes, un deuxiEme inventaire d'envergure national:
'L'Inventaire Suisse d'Architecture' (INSA).

L'INSA a EtE d'une part crEE pour lutter contre la destruction

des monuments historiques d'architecture ä la fin des
annEes 60 et au dEbut des annEes 70, d'autre part pour tenter
de rassembler de la documentation sur la pEriode architec-
turale de l'historisme tardif et sur la pEriode de transition
avec l'Epoque moderne des annEes 20 qui n'ont jamais fait
l'objet d'Etudes approfondies.

CrEation et objectif

C'est en 1973 que la SHAS a obtenu le soutien du Fonds
national suisse de la recherche scientifique pour l'Elabora-
tion de cet inventaire. L'objectif de la SHAS Etait de rEaliser
un inventaire de la pEriode architecturale situEe entre le
classicisme et le 'Neues Bauen' en Suisse pouvant servir aux
offices de conservation des monuments historiques et aux
services d'amEnagement national et local dans l'exercice de
leurs activitEs, ä savoir, la conservation et l'entretien du
patrimoine architectural. L'INSA a EtE en fait au dEpart
pensE comme un 'inventaire d'urgence', un inventaire suc-
cint n'ayant pas de vocation archivistique, un inventaire
schEmatique concentre sur l'architecture. Une fois les pre-
miEres expEriences rEalisEes il a cependant fallu se rendre
ä l'Evidence qu'il fallait dEfinir les limites d'une telle entre-
prise, il a done EtE dEcidE de renoncer ä un inventaire global
du patrimoine suisse qui, mEme prEsentE sous sa forme la
plus succinte n'aurait pas pu etre menE ä bien dans des dElais
utiles, et de concentrer les efforts sur un inventaire
architectural des 40 villes les plus importantes et les plus peuplEes
de Suisse pendant la pEriode allant de 1850 ä 1920 englobant
un travail archivistique minimal. Des discussions approfondies

avec les organismes concernEs par la publication d'un
tel inventaire ont permis d'Elaborer le projet qui prEvoit en
fait de garder ä l'inventaire sa forme sommaire et schEma-
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tique mais qui y inttgre cependant une documentation de
base detaillte sur les resultats des recherches effectuees
dans chaque localite. Cet inventaire qui ä l'origine etait
essentiellement con?u comme un instrument de travail
pouvant servir ä la conservation des monuments historiques
a done change ses objectifs et met dorenavant l'accent sur
l'histoire de l'architecture et l'histoire de l'art et souhaite
meme englober l'histoire de la civilisation en general.

Nature et Statut

Ce n'est que par une sorte de recherche systtmatique qu'il
a ete possible de concilier les interets en partie opposes qui
souhaitaient la realisation d'un premier inventaire englo-
bant tout le patrimoine architectural suisse. L'objectif etait
de donner un aper?u de l'importance de l'activite dans le
secteur de la construction mais egalement, en plus, de

degager les grandes lignes de 1'evolution dans ce domaine,
ses particularity et de souligner les efforts entrepris pendant

la periode concernee par l'inventaire en mature de

conservation, d'organisation et de reglementation,
consequences de l'expansion de l'activite dans le secteur de la
construction. C'est pourquoi, e'est ä cette epoque que 1'on a
assiste ä la creation et ä l'extension d'institutions aux
objectifs communs touchant ä la protection du patrimoine
national et ä la conservation des monuments historiques
ainsi qu'au developpement de domaines comme ceux des

archives, de la cartographie, de la Photographie et de la

statistique.

L'objectif de 1'INSA n'est pas seulement de repertorier les

types traditionnels de construction consideres d'importance
sur le plan archictectural selon les criteres artistiques et
esthetiques et auxquels les volumes 'Les Monuments d'Art
et d'Histoire de la Suisse' consacrent des chapitres elogieux
et detailles en fonction des nouvelles directives de la SHAS
et pour une ptriode allant jusqu'aux limites du 'Neues
Bauen'; l'INSA souhaite plutöt donner un apenju de
l'activite dans le domaine de la construction ä tous les niveaux.
II repertorie done aussi bien les installations et les appareils
faisant partie de l'infrastructure des constructions qui ne
repondent pas forcement ä des criteres artistiques ou esthetiques

(rails de chemins de fer, etc.). Ce type d'inventaire se

justifie dans la mesure oil 1'INSA ne vise pas la protection
ou la conservation de ces objets. Les constructions figurant
dans l'inventaire peuvent etre consider£es comme des objets
ä proteger mais leur protection devrait etre assurce par un
acte administratif.

Organisation et structure

Pendant la premiere periode de son existence, 1'INSA n'a pu
exister que par le soutien apporte par le Fonds national
suisse. A l'heure actuelle, il est largement finance par des
contributions communales, cantonales et föderales et jouit
du soutien de personnes privees. La SHAS offre chaque
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annde les volumes nouvellement parus ä ses membres et
assure ainsi un tirage de plus de 10 000 exemplaires pour
chaque volume publid.

L'INSA s'est fixd comme objectif la publication de 10

volumes (4 ont dejä parus, 2 sont en cours de realisation, 1

en cours d'dlaboration); il prevoit par la suite la publication
de volumes concernant l'inventaire des regions rurales (2 ou
3 volumes), d'un repertoire des architectes et des artisans
(servant egalement de registre) et d'un volume de synthese
qui, sous le titre 'Stadt- und Städtebau in der Schweiz 1850

- 1920', devrait resumer les rdsultats des recherches.

Chaque inventaire est presente de la meme fa?on afin de

permettre aux lecteurs de faire des comparaisons les plus
precises possible entre les divers resultats. Chaque inventaire

comprend quatre chapitres prineipaux (aper?u chro-
nologique, evolution de l'habitat, inventaire topographique,
annexes). II est en effet important que dans les differents
exposes les divers responsables des decisions prises soient
mentionnes (autorites, maitres d'oeuvre, architectes), il est
egalement essentiel que dans la deuxi£me partie les princi-
pales caracteristiques des lieux soient etudiees et que la

partie topographique tienne compte du syst&me de
classification alphabetique des rues cree ä cette dpoque afin de

permettre une identification rapide. D'une maniere generale,

cette presentation permet de disposer d'une documentation

relativement importante sur l'activite dans le domaine
de la construction et sur les evenements dont eile est
constitute et sur 1'evolution qui dccoule de cette epoque
(1850 - 1920).

Au premier abord, l'INSA apparait comme un inventaire
specialist mais va en fait bien au-delä de cela dans la
maniere dont il a ttt concur il tente de comprendre l'activitt
dans le domaine de la construction qui est nte de l'tvolution
de la ptriode situte entre 1850 et 1920 et offre tgalement un
panorama des anntes dteisives pour la Suisse aprts la

fondation de l'Etat ftdtral. D'un point de vue scientifique,
cet inventaire est considtrt au niveau europten comme une
entreprise pilote, aussi importante que la strie 'Les Monuments

d'Art et d'Histoire de la Suisse'.

Hans Martin Gubler
Viceprtsident SHAS

Volumes de l'INSA publits jusqu'ä prtsent:

Vol. 1: Aarau, Altdorf, Appenzell, Baden / Zurich 1984,512
pages, 1330 illustrations.
Vol. 2: Basel, Bellinzona, Bern / Zurich 1986, 544 pages,
820 illustrations.
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Vol. 3: Biel, La Chaux-de-Fonds, Chur, Davos / Zurich
1982, 464 pages, 1753 illustrations.
Vol. 4: Delemont, Frauenfeld, Fribourg, Geneve, Glarus /
Zurich 1982, 491 pages, 1625 illustrations.

Volumes ä paraitre en 1990:

Vol. 5: Grenchen, Herisau, Lausanne, Liestal. Environ 480

pages.
Vol. 6: Locarno, Le Locle, Lugano, Luzern. Environ 500

pages.

Volume ä paraitre en 1992:

Vol. 10: Winterthur, Zug, Zürich. Environ 520 pages.

Volumes prevus:

Vol. 7: Montreux, Neuchätel, Olten, Rorschach.
Vol. 8: St. Gallen, Sarnen, Schaffhausen, Schwyz.
Vol. 9: Sion, Solothurn, Stans, Thun, Vevey.

L'Association de travail pour la restauration
du papier ä Berne (AGPB)

'C'est la memoire du monde que vous preservez et que vous
mettez en valeur. Les archives de tous les pays, en gardant
la trace des actes d'hier et leur cheminenments eclairent
mais aussi commandent le present'.

Cette phrase que le President fran?ais Francois Mitterand
a prononcee le 24 aoüt 1988 ä l'occasion du congres
international des archives ä Paris sur l'importance des

archives, pourrait egalement s'appliquer aux bibliotheques
et aux musees qui abritent des collections de valeur histo-
rique sur papier, sur parchemin et sur papyrus. Ces livres,
ces sources manuscrites et ces illustrations ne sont pas
seulement importants parce que les informations qu'ils
contiennent representent des indices essentiels pour nous
mais parce qu'en tant qu'objet, en tant que livre, document
et estampe, ils doivent etre conserves comme temoins d'une

epoque.

Prenons un exemple: les archives de l'Etat de Berne con-
servent tous les arrets du Conseil d'Etat (gouvernement) et
du Grand Conseil (parlement) sans exception de 1465 ä nos
jours, representant environ 1600 volumes. Le contenu de

ces quelques 1600 volumes pourrait sans probleme etre
enregistre sur microfilm (et le sera pour des raisons de

securite) mais doit-on pour autant laisser ces documents ä

l'abandon ou les eliminer intentionellement alors qu'ils
contiennent les declarations d'un Thüring Fricker ou d'un
Diebold Schilling sur les decisions devant etre prises alors

que le gouvernement de Berne etait menace par l'armee de

Charles le Tdmeraire? Certainement pas. Au meme titre
que la cathedrale gothique de Berne, qu'un tableau de

Niklaus Manuel ou qu'une pendule des ateliers Funk, cette
sdrie de volumes est un bien culturel unique et exceptionnel
qu'il convient de sauvegarder dans son integralite, cela
n'aurait aucun sens de ne conserver que le volume qui
contient la decision de declarer la guerre ä Charles le
Temeraire.

L'AGPB creee en 1982 ä Berne a pour objectif de contri-
buer ä la sauvegarde des biens culturels que contiennent les
archives et les bibliotheques. Elle va continuer ä oeuvrer
dans ce sens meme si la täche se rev&le difficile compte tenu
du fait que le PNR 16 a mis un terme ä ses activites. Nous
sommes d'avis que la Suisse - nous entendons par lä la
Confederation, les cantons, les communes, les fondations et
les personnes privies - ne peut pas se permettre de se laisser
encore plus distancer par les autres nations civilisees.

Dorenavant l'AGPB concentre ses efforts dans les domai-
nes suivants:

1. La qualite du travail effectue par les conservateurs et les

restaurateurs doit etre amelioree en Suisse et atteindre un
tr&s haut niveau qui soutienne la comparaison avec ce qui se
fait sur le plan international. II faut tout d'abord convaincre
les directeurs d'archives, de bibliotheques, de musees et de
collections de l'importance de cet objectif car ce sont eux en
realite qui sont responsables des mesures prises pour
sauvegarder notre patrimoine culturel et non pas les restaurateurs

ä qui sont confiees l'execution du travail. Ce sont
egalement eux qui doivent lutter avec toute l'energie neces-
saire aupres des autorites et des pouvoirs publics pour que
leur soient accordes des moyens financiers suffisants pour
engager du personnel qualifie et pour installer une
infrastructure adequate. C'est pour toutes ces raisons que notre
but est de faire de l'AGPBerne une AGPSuisse.

2. Compte tenu de manque de jeunes qualifies dans la
profession, il convient de continuer ä promouvoir la formation

de restaurateurs hautement specialises. Grace au cours
de formation specialisee de trois ans que l'AGPB et l'Ecole
d'arts appliques de Berne prevoient d'organiser, il va etre
possible de former des restaurateurs compdtents qui seront
capables, apres discussion avec les scientifiques responsables

d'archives et de bibliotheques, de mener ä bien des

travaux specialises dans des ateliers (dependants des insti-
tuts concernes ou prives).

3. Le probleme essentiel ä resoudre au cours des annees ä
venir est la conservation et la restauration rationnelle et
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efficace de l'enorme quantite de livres, de revues et de

documents imprimds ou dcrits sur du papier fabrique indu-
striellement selon des procedes modernes. Le probleme
touche les millions de volumes que comptent les bibliothd-
ques, les procds-verbaux de seances de gouvernement,
d'importantes commissions, de conseils communaux, les

documents provenant de duplicateurs (copies instanta-
nees), les plans sur papier transparent des bätiments classes

monuments historiques, le papier recycle dont la resistance

archivistique testee par l'EMPA en collaboration avec les

Archives föderales et l'OCFIM est tres limiföe. L'AGPB
aimerait mettre au point en collaboration avec l'industrie du
papier des normes pour la fabrication du papier destine ä

etre archivd (papier pour les documents officiels et les

procds-verbaux). II serait en effet judicieux de publier sur
un papier de fabrication speciale les documents et les

imprimds importants afin qu'ils ne viennent pas quelques
decennies plus tard s'ajouter ä la masse des pieces ä

restaurer faisant partie de notre patrimoine culturel.

Les objectifs de l'AGPB sont varies et il reste encore bien du
travail ä accomplir.

Karl F. Wälchli
Directeur des Archives d'Etat
du Canton de Berne
President de l'AGPB

Liste des membres et des membres associes (ete 1989) de

l'AGPB

Membres: Stadt- und Universitätsbibliothek Bern / Schweiz.

Bundesarchiv, Bern / Staatsarchiv des Kantons Bern /
Bundesamt für Kulturpflege, Bern / Schweiz. Landesbibliothek,

Bern / Burgerbibliothek Bern / Stadtarchiv Bern
/ Bernisches Historisches Museum / Kunstmuseum Bern /
Stiftung Schweiz. Theatersammlung / Archives de l'ancien
Evechd de Bäle, Porrentruy / Eidg. Militärbibliothek und
Historischer Dienst / PTT-Betriebe (Bibliothek +

Dokumentation, Museum)

Membres associes: Zentralbibliothek Zürich / ETH-Bi-
bliothek Zürich / Staatsarchiv des Kantons Zürich /
Zentralbibliothek Luzern / Staatsarchiv des Kantons Luzern /
Archives de l'Etat de Neuchätel / Staatsarchiv des Kantons
St. Gallen.

NOUVELLES

Banque de donnees culturelles et artistiques
suisse

Etat du projet au printemps 1989

C'est en novembre 1988 que la direction du projet 'Banque
de donnees culturelles et artistiques suisse' s'est mise au
travail dans les bureaux provisoires situes ä la Engehaidenstrasse

4p ä Berne. Six mois plus tard, eile vient de publier
un rapport qui presente dejä quelques lignes directrices

pour la creation de cette nouvelle institution. Le Centre
NIKE soutient ce projet au niveau administratif et va
dlaborer en collaboration avec la direction du projet un
manuel servant ä l'inventorisation des musees.

Le Canada, un module ä suivre?

La Suisse n'est pas le premier pays ä mettre au point une
Banque de donnees culturelles et artistiques. C'est dans les

annees 60 qu'Andre Malraux a cree en France T'lnventaire
General des Monumets et des Richesses Artistiques de la
France' (IGMRAF). Depuis 1972, le Canada possede un
'Canadian Heritage Information Network' (CHIN) qui relie
tous les grands musees entre eux. Les inventaires individuels
des musees sont enregistres dans une banque centrale et un
secretariat general dispense des conseils et des prestations
de service. La 'Museum Documentation Association' (MDA)
de Grande-Bretagne a renonce ä l'elaboration d'une banque

de donnees centralisee et concentre ses efforts sur la
creation de banques individuelles de donndes dans les

musees. L'Allemagne föderale, l'Italie et les pays scandina-
ves ont opte pour des concepts de planification et de

realisation tres differents.

C'est sans doute le moddle canadien qui s'inspire de la

structure föderaliste du pays, qui correspond le plus aux
possibilifös et aux besoins de la Suisse. Le rapport des

experts suisses de 1987 prdvoit en effet de rassembler, grace
ä des moyens techniquement simples, les inventaires des

divers musdes en un inventaire central. La condition sine

qua non ä ce projet est l'utilisation obligatoire par tous les

musees du meme catalogue de donnees et l'emploi d'un

meme code linguistique. Les expdriences faites avec les

installations informatiques des bibliotheques prouvent qu'il
est presque impossible d'imposer des normes obligatoires
sous forme de directives ou de recommandations. La seule

possibilite d'etablir des normes consiste ä combiner la

banque centrale avec des prestations de service. Les futurs
partenaires (musees, instituts de recherche, scientifiques,
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etudiants) doivent pouvoir tirer des avantages directs de leur
raccordement ä un Systeme commun.

Caracteristiques du projet

Les travaux realises au cours des derniers mois ont permis
de definir avec plus de precision l'idee fondamentale. Sur la
base de l'analyse de l'etat actuel de la situation, quelques
mesures concrdtes sont ddjä au cours de realisation.

- Au milieu des anndes 80, on s'attendait ä une informati-
sation rapide de la part des musees. Compare ä ce qui a etd
rdalisd dans les bibliotheques, la mise en place d'ordinateurs
et de moyens de communication dlectroniques est encore
tres peu repandue dans les musees. Une enquete rdalisde

prouve que presque tous les musdes suisses souhaitent
acqudrir au cours des prochaines anndes des moyens infor-
matiques pour l'administration de leurs biens culturels et

pour l'information des visiteurs mais ne disposent pas du

personnel qualifid ä cet effet. En outre, jusqu'ä maintenant,
il n'existe pas de logiciel pouvant etre adaptd aux diffdrents
besoins des musdes ä peu de frais. La direction du projet
dlabore en collaboration avec l'Association des musdes
suisses (AMS) des propositions pour une formation speci-
fique progressive en informatique des conservateurs de

musees travaillant ä temps complet ou exer^ant cette acti-
vitd en plus de leur profession. Un premier projet prdconise
un ensemble de mesures: la publication d'un manuel de

l'inventorisation, la crdation d'un logiciel adaptd aux besoins
des musdes et d'un programme de formation.

- Ce qui se passe en Allemagne federale et en France

prouve que la crdation de banques de donndes locales et
nationales necessite un travail scientifique prdliminaire de

grande envergure. La condition indispensable ä l'exploita-
tion, ä l'organisation et ä la communication des donndes est
l'utilisation d'un language commun. Dans certains domaines
touchant ä l'histoire de l'art, ä l'histoire des civilisations et au
folklore, des regies existent dejä. Dans le cadre du projet de
recherche du Fonds national suisse, ces rdgles doivent etre
adaptdes ä la situation en Suisse, etre traduites dans les

langues nationales et etre accessibles aux musees et aux
instituts de recherche.

- Meme si l'informatisation des musdes n'en est encore qu'ä
ses ddbuts, on note dans ce domaine une evolution rapide au
niveau international. Une banque de donndes culturelles et
artistiques suisse ne peut pas exister en tant que phenomdne
isold et se doit d'etre adaptde aux normes internationales.
Une grande partie du travail de la direction du projet
consiste ä collaborer avec des institutions identiques ä

l'etranger. Pour les pays de la Communautd europeenne, le

projet suisse base sur des structures federalistes et sur le

multilinguisme est un exemple trds interessant pouvant
servir de modele pour une banque europeenne de donndes.

La direction du projet a pris contact avec les instances

compdtentes dans les pays de la Communautd europdenne,
avec les Etats-Unis et avec le Canada et essaie d'adapter le

concept suisse aux normes internationales (principe de

base: compatibilitd avec les normes de la CE).

Compte tenu de ces objectifs, les responsables du projet ont
demandd ä la Confdddration de classer le projet 'service
d'assistance scientifique' selon l'article 16 de la Loi federale

sur la recherche. Pour les deux prochaines anndes, le projet
doit pouvoir disposer d'un budget de 1,5 million de francs,
necessaire ä la mise en place de bases scientifiques (thesaurus,

adaptation des donndes) et ä la crdation d'un prototype
de banque de donndes pouvant fonctionner. Le plan de

financement provisoire prevoit le financement par la
Confdddration de l'infrastructure de la direction du projet, le

financement par le Fonds national de l'dlaboration du
thesaurus et le financement par des personnes ou des

institutions privdes du prototype. De cette manidre, jus-
qu'en 1991, les instances fdddrales disposeront des bases

ndcessaires et pourront ddcider de la structure future et de

l'organisation de la Banque de donndes culturelles et
artistiques suisse.

Le moddle suisse: conditions ä respecter

Les institutions culturelles, la Confederation, les cantons et
les parlementaires ont accueilli avec interet la crdation de ce

projet et en attendent beaucoup. La direction du projet doit
maintenant dtablir quelles seront les possibilitds de ce

concept qui devra tirer un profit maximal des possibilitds
fascinantes de l'informatique mais qui devra egalement etre
adaptd ä nos proportions et aux structures de notre pays. Le

projet ne doit pas ddpasser certaines limites, doit tenir
compte de la taille du pays et de sa structure fdderaliste et
doit pouvoir beneficier d'un financement ä long terme.
Meme si au niveau de ses structures eile doit etre adaptde
au proportions du pays, La Banque de donndes culturelles
et artistiques suisse doit, sur le plan des rdsultats, atteindre
un niveau de qualitd trds elevd.

Banque de donndes culturelles et
artistiques suisse

David Meili, Berne
Directeur du projet
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L'Association de soutien au NIKE: nouvelles NOUVELLES
rejouissantes

Depuis la creation officielle de l'Association de soutien au
NIKE, le 21 mars 1988, le NIKE a reussi ä obtenir un appui
moral et financier dmanant des milieux les plus divers. 14

associations, societds et organisations font dorenavant par-
tie en tant que personnes juridiques de l'Association de

soutien au NIKE (vous trouverez une liste complete des

membres au verso de la couverture de la Gazette NIKE
1989/1, mars 1989). Le soutien financier principal dont
dispose le Centre NIKE provient de la contribution accor-
dee par le Departement federal de l'intdrieur par l'interme-
diaire de l'Office federal de la culture.

Nous pouvons egalement nous montrer satisfaits de la

participation des cantons; des 26 cantons que compte la

Confederation, 23 ont ä ce jour decide de verser une
contribution annuelle renouvelable de participation aux
frais de fonctionnement du Centre NIKE. A ces cantons

s'ajoutent encore les villes de Geneve et de Zurich ainsi que
la Principaute de Liechtenstein (vous trouverez la liste

complete au verso de la couverture de ce numdro de la

Gazette).

Le comite et les collaborateurs de l'Association de soutien
au NIKE se felicitent de la confiance qui leur est ainsi

temoignee et ne mdnageront pas leurs efforts pour conti-
nuer ä effectuer un travail aussi efficace que possible au
service de la conservation des biens culturels.

Vo

La Gazette NIKE compte sur l'aide financiere
spontanee de ses Iecteurs

Cette ddition de la Gazette NIKE est le lleme numero de

notre bulletin trimestriel d'information tire ä 2000 exem-
plaires (en general, 1400 en allemand et 600 en fran?ais).
Jusqu'ä prdsent les frais de publication, de traduction et de

distribution de la Gazette ont dtd entidrement assumds par
le Centre NIKE.

C'est avec satisfaction que nous constatons, grace aux
nombreuses reactions qui nous parviennent, que notre
bulletin a dejä eveilld l'interet d'un nombre relativement
eleve de Iecteurs en Suisse et ä l'etranger.

Pour des motifs administratifs et pour des raisons de principe,

nous souhaiterions continuer ä faire parvenir gratui-
tement la Gazette NIKE ä toutes les personnes intdressees

afin de ne pas compromettre notre mission de sensibilisation
du public aux probldmes de la conservation des biens
culturels. La publication de la Gazette represente une
bonne partie de notre travail d'information du public mais
les coüts sus-mentionnes sont relativement importants.
C'est pourquoi, nous sollicitons votre soutien financier.
Vous pouvez effectuer votre versement spontane au moyen
du bulletin ci-joint. Nous remercions d'ores et dejä les

donateurs de leurs genereuses contributions!

Vo

Le tourisme - du folklore ä la culture

Le folklore suisse

Depuis deux sidcles les touristes etrangers visitent la Suisse

pour ses paysages, ses montagnes et ses lacs, pour ses

curiositds naturelles et pour les bienfaits de la vie alpestre.
A l'etranger, surtout outre-Atlantique, quand on parle de

la Suisse, il vient tout de suite ä l'esprit un certain nombre
de clichds qui se sont imposds au fil des ans: les Alpes, les

edelweiss, les chants jodles, le cor des Alpes, les paysannes
sur l'alpage, les vaches, le lait, le chocolat, le fromage et les

montres. Ce sont des 'spdcialitds' suisses appeldes, de nos

jours, en language de marketing, 'USP' (Unique Selling
Propositions) qui representent ä l'heure actuelle la Suisse ä

l'etranger, avec succes d'ailleurs.

La suppression des cliches

On est depuis quelques annees conscient que l'on ne doit pas

encourager partout ce genre de clichds car ils ne correspondent

plus ä la realite. Le mode de vie des Suisses a bien
change, ils ne sont plus de pauvres bergers vivant sur
l'alpage, la plupart d'entre eux sont cosmopolites tout en
gardant leur caractere autonome.

L'Office national suisse du tourisme (ONST) met actuelle-
ment dans ses publications l'accent sur l'aspect culturel de la
Suisse. Les calendriers des manifestations proposent autant
de pieces de theatre, de ballets, de concerts, de festivals de

musique, d'expositions, de galeries, de cabarets, de pantomimes

et de cafe-theätre que de fetes traditionnelles, de

spectacles folkloriques, de manifestations populaires et de
fetes d'alpage.
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Le retour ä la culture

Dans les pays europeens, les conferences de presse et les
manifestations oil il est question de la Suisse sont suivies de

pantomimes, de spectacles de musique et de chants classi-
ques, de clowns et de danseurs classiques. L'ONST propose
des publications sur les musees, les forteresses, les chateaux,
les chemins de pelerinage avec lieux de culte comme par
exemple le grand chemin des 'Walser' avec ses nombreux
temoignages du passe.

Pour 1989, l'ONST a mis l'accent sur le tourisme dans les
villes. Cette campagne 1989 inclut 132 grandes et petites
villes presentant un interet culturel pour les touristes. Les
brochures publiees ä cet effet proposent la visite d'edifices
et d'installations, temoins de notre passe, la visite de collections

d'objets d'art et de musees et des conseils pour les

ventes aux encheres d'objets d'art.

Un reseau d'itineraires culturels

C'est en 1991 que doit commencer la realisation de la partie
suisse du reseau des itineraires culturels prevus par le
Conseil de l'Europe. Les differentes routes vont se croiser
en un point geographique situe en Suisse. Lä oil plusieures
routes se croiseront, il est prevu de creer des centres de

rencontres oil il sera possible de s'informer sur les objets
culturels et les lieux historiques qui jalonnent les parcours.
Les routes continueront au-delä des frontiEres des pays et
seront reliees aux itineraires culturels des pays limitrophes.
Certains itinEraires sont dejä en cours de realisation: l'iti-
neraire des pelerins qui se rendaient ä St-Jacques de

Compostelle en passant par l'Allemagne, la Suisse, la
France et l'Espagne (la partie suisse est dejä balisee), les

routes baroques de Malte jusqu'en Allemagne qui comptent
de nombreuses attractions culturelles en Suisse, les routes
de la soie en Europe qui retracent les itineraires empruntes
par les commer^ants avec de nombreux lieux interessants en
Suisse (la route du Col du Julier - le lac de Walenstadt - le
lac de Zurich / la route du Col du St-Gothard - le lac des

Quatre-Cantons - la region bäloise - Bale), les itineraires
des Walser du Valais au Vorarlberg en passant par l'ltalie,
le Tessin et les Grisons. En complement aux projets du
Conseil de l'Europe, il est question de creer en collaboration
avec l'Association des musees suisses (AMS) un circuit des

particularitEs suisses qui conduirait les touristes de musee
en musee et mettrait en valeur les caracteristiques de notre
pays. A partir de 1992, c'est par le slogan publicitaire
'Culture et cultures' au coeur de l'Europe que la Suisse se
fera connaitre ä travers le monde.

Le forum de la culture et du tourisme

Comme introduction ä ce slogan, l'ONST organise le 'ler
Forum international' du 15 au 18 octobre 1989 intitule
'Tourisme moderne - promotteur ou destructeur de la
culture?'. Cette manifestation doit surtout permettre aux
personnes responsables de ce secteur de se rencontrer et a

pour but de souligner l'urgence des mesures internationales
dans les domaines du tourisme et de la culture. Les solutions
aux problemes actuels elaborees au cours de ce Forum
permettront de freiner les Evolutions erronEes et de conso-
lider les acquis Economiques et culturels du tourisme. A
l'occasion de ce Forum, des personnalitEs connues pren-
dront la parole: Jean-Pascal Delamuraz, President de la
ConfEdEration, Vigdis Finnbogadottir, PrEsidente d'lslan-
de, Klaus Toepfer, Ministre fEdEral de l'Environnement, de
la Protection de la Nature et de la SüretE nuclEaire, Bonn,
Andre Heller, poete, Ecrivain, compositeur, aventurier du

voyage, Jacques Chirac, Maire de Paris, George Muhoho,
Minister of Tourism and Wildlife, Kenya et bien d'autres
encore.

La participation ä ce Forum est ouverte ä toutes les

personnes qui s'intEressent ä la culture et au tourisme. Le

programme et ses formulaires d'inscription peuvent etre
demandEs ä l'adresse suivante: Office national suisse du
tourisme (ONST), Bellariastrasse 38,8027 Zurich T 01/288
1111 (Le nombre des participants est limitE ä 130 personnes).

Theo Wyler
Chef du dEpartement 'Missions spEciales'
de l'Office national suisse du tourisme
(ONST), Zurich

Resolution du Comite national suisse de
1'ICOMOS

La section suisse du Conseil International des Monuments
et des Sites (ICOMOS), rEunie en AssemblEe gEnErale ä
Lausanne le 25 avril 1989 dans le cadre du CongrEs final du
PNR 16, se felicite de la rEussite de cette importante
manifestation consacrEe ä la recherche de mEthodes nou-
velles pour la conservation des biens culturels.

Elle constate avec satisfaction la qualitE du travail accompli
et le large Eventail de rEsultats atteints dans un esprit de

coopEration exemplaire.

Elle remercie unanimement le Fonds national suisse de la
recherche scientifique et les responsables du Congres, en
particulier la direction du Programme.

12



No 1989/2 GAZETTE NIKE juin 1989

Elle souhaite vivement que, sur la base du travail interdis-
ciplinaire accompli dans les differents secteurs du programme,

puissent etre crees des services permanents assurant la
continuity des activitds engagees, notamment dans les domaines

de la recherche fondamentale et de son application, de la
formation et de l'information.

Au nom de la Section Suisse de 1'ICOMOS
Claude Jaccottet, President

Meubles anciens - biens culturels et articles de

vente

Presque dans chaque menage on trouve une 'belle piece',
temoin de notre passe. Ce meuble provient d'un heritage,
faisait partie de la corbeille de mariage ou a ete achete
comme premier signe d'une certaine aisance. On trouve des

meubles anciens dans les musees, dans la plupart des

bätiments publics, ils font egalement partie des objets de

prestige et de collection que l'on trouve dans le commerce
et qui represented un chiffre d'affaire qui s'evalue en
dizaines de millions de francs.

La conservation des biens culturels mobiliers est un sujet de

preoccupation capital pour les musees et un domaine auquel
les services de conservation des monuments historiques
vont devoir accorder une importance plus grande au cours
des prochaines annees s'ils ne veulent pas se limiter ä la

protection des exterieurs et des facades. On pourrait croire
que les meubles anciens, compte tenu de la valeur qu'on y
attache, sont bien moins en danger que certains temoins de

notre passe qui, pour une grande partie de l'opinion publique,

ne presented aucun interet. C'est pourtant le contraire
qui se produit. La grande demande de meubles anciens qui
a dejä commence ä se faire sentir ä la fin du XlXeme siecle
a dejä trcs tot eu pour consequences une reevalorisation des

vieilles pieces (restauration) et la fabrication d'imitations
(reproductions) et de contrefa^ons.

De nos jours il faut se rendre ä 1'evidence qu'une grande
partie des meubles proposes dans les magasins d'antiquites
ne sont pas des originaux. Un reseau international de
fabricants de meubles, de 'restaurateurs' et d'intermediaires
veille ä ce qu'en Europe centrale l'offre suive la demande et
evolue rapidement en fonction des modes et des goüts. Les
victimes de ce marche largement corrompu sont les ache-
teurs et les marchands prives et toujours plus egalement les
institutions publiques comme les musees et les services de
conservation des monuments historiques.

II n'existe jusqu'ä aujourd'hui pas de normes obligatoires ä

respecter pour les certificats d'authenticite et d'origine qui
accompagnent les meubles anciens. Ni le commergant ni le

NOUVELLES

client ne peuvent etre absolument sürs de l'authenticite de

ce qu'ils possedent. Bien souvent la documentation qui
accompagne normalement les pieces qui ont ete soumises ä

une restauration scientifique fait defaut. II est difficile et
financidrement tres coüteux de prouver qu'il s'agit de con-
trefa?ons. Bien des commer^ants n'ont pas les connaissan-
ces necessaires ä l'identification des meubles. Le client qui
achete un meuble qui a dtd en grande partie restaure ou
meme une contrefa?on obtient tout de meme un objet d'une
certainevaleur subjective. Dans un salon, l'authenticite d'un
meuble est un mythe, il serait indelicat et maladroit de la part
d'un specialiste de la remettre en question.

Ce seminaire n'a pas pour objectif de repondre ä la question
plutöt philosophique qui reste sans reponse depuis 1'Anti-
quite: le monde veut-il etre trompe?

Ce seminaire aimerait permettre un echange de vues sur les

objectifs, la technique, les aspects scientifiques et ethiques
de la conservation et de la restauration des meubles. Ce
seminaire a egalement pour objectif d'ouvrir le debat sur la

protection et la conservation des meubles anciens conside-
res comme biens culturels. II s'adresse aux conservateurs de

musees, aux restaurateurs, aux conservateurs des monuments

historiques, aux historiens d'art, aux specialistes des

sciences culturelles, aux commer^ants et aux collection-
neurs. Les exposes des spdcialistes seront suivis d'une table
ronde et de debats avec les participants ainsi que d'une
excursion.

Le comitd d'organisation

(Pour le programme detailiy, voir page 28 de l'agenda)

Congres: Histoire de la restauration, du 30
novembre au 2 decembre 1989 ä Interlaken

L'Association suisse de conservation et de restauration
(SCR) s'associe ä l'Association suisse des historiens d'art
(ASHA) pour organiser un congres en deux etapes en
collaboration avec le Centre NIKE.

La premiere partie de cette manifestation (du 30 novembre
au 2 decembre 1989 ä Interlaken) donnera un premier
aper<;u de l'histoire de la restauration. Des orateurs venus de

France, d'Italie, d'Allemagne, d'Autriche, de Belgique,
d'Angleterre et de Suisse essaieront de mettre en dvidence
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revolution dans le domaine de la conservation des monuments

historiques et de la peinture et aborderont des sujets
importants comme par exemple la collaboration entre les

restaurateurs et les historiens d'art ou 1'evolution de la
profession de restaurateur.

La deuxieme partie qui se deroulera en novembre 1990

privilegiera l'etude des cas concrets.

C'est grace ä l'intervention du Centre NIKE que les deux
associations, la SCR et l'ASHA ont decide de collaborer.
Cette collaboration represente un fait historique en Suisse
et peut-etre meme en Europe. Les deux professions, celle
du restaurateur et celle de l'historien d'art ont dvolud au
cours du XIXdme siecle au point de devenir deux corps de
metier distincts qui, par la nature meme de leur travail, sont
interdependants mais se sont pas trop detaches Tun de
l'autre.

L'idee de base de ce congrds est d'eveiller une comprehension

et une consideration redproques nouvelles au sein de
ces deux corps de metier. Le theme choisi 'Histoire de la
restauration' se prete parfaitement ä cet objectif. Ce congres
doit permettre ä l'historien d'art de comprendre que son
metier ne se limite pas ä l'histoire de l'art mais qu'il englobe
egalement l'histoire de la restauration des objets qu'il etudie
scientifiquement. Cette histoire de la restauration com-
prend revolution de l'histoire de l'art, de l'histoire de la
perception des oeuvres d'art et de l'histoire des matdriaux,
un aspect entierement nouveau pour cette profession. Ce

congres doit eveiller chez le restaurateur l'interet pour
l'histoire et pour la condition evolutive de son mdtier et lui
permettre de ddcouvrir qu'il n'est pas un exdcutant quel-
conque au service d'un objet mais qu'il fait partie intdgrante
d'un corps de mdtier qui possdde ethique, dcoles et traditions
et done qu'il est en relation tres dtroite avec l'historien d'art.

Les travaux prdparatoires ä ce congres prouvent qu'il n'est

pas facile de rdunir ces deux professions. Le domaine de
l'histoire de la restauration est en grande partie inexplord.
Certains pays comme l'Italie ont ddjä effectud des travaux
prdliminaires ä ce niveau mais en Suisse c'est un sujet qui n'a

pour ainsi dire jamais dtd abordd. II est evident que les
historiens d'art ont plus de facilitds ä interpreter les documents

de base malheureusement, pour l'instant, ces documents

essentiellement constituds de rapports sur les travaux
de restauration, sont en grande partie dans les mains des

restaurateurs. II faut espdrer que les historiens d'art et les
restaurateurs parviendront un jour ä collaborer dans l'exer-
cice de leurs professions.

Le comitd d'organisation

Europa Nostra 1989

Prix pour la sauvegarde du patrimoine architectural et
naturel de l'Europe

Environ trente-cinq prix sont ddcernds chaque annde par
Europa Nostra aux realisations qui contribuent notable-
ment ä la preservation et mise en valeur du patrimoine
architectural et naturel de l'Europe. Les Prix Europa Nostra
sont offerts par American Express.

Conditions de participation (extrait):

1. Les dossiers devront se rapporter ä des projets dont le
maitre d'ouvrage fait partie de l'une des cinq categories
suivantes d'organismes: a) proprietaries prives / b) organis-
mes nationaux ou locaux ä but social ou associations
benevoles / c) entreprises commerciales proprietaires / d)
gouvernements regionaux ou locaux / e) gouvernements
nationaux.

2. Les realisations appartenant aux catdgories suivantes

peuvent etre prdsentees: a) restauration d'ddifices anciens /
b) adaptation d'immeubles anciens ä de nouveaux usages,
prdservant toutefois leur caractdre d'origine / c) conservation

de paysages naturels ou historiques / d) constructions
nouvelles sur des sites protegds, agreablement inserees dans

un environnement dans des lieux d'une rare beautd naturelle.

3. Les inscriptions pourront etre presentees par des pro-
pridtaires, des locataires, des architectes ou des designers.

15. Tous les dossiers devront etre accompagnds du formu-
laire description et parvenir au plus tard le vendredi 20
octobre 1989.

Les formulaires et les inscriptions peuvent etre obtenues

par: Prix Europa Nostra, 9 Buckingham Gate, London
SW1E6JP, Angleterre

(Communique)

Les 25 ans de l'ICOMOS: 9eme assemblee

generale ä Lausanne en octobre 1990

Du 3 au 15 octobre 1990 aura lieu ä Lausanne la 9dme
assemblee generale de l'ICOMOS qui sera egalement l'oc-
casion de celebrer le 25eme anniversaire de ce 'Conseil
international des monuments et des sites', de faire le bilan
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de ses activites, de commemorer la publication de la 'Charte
de Venise' et de röflechir ä sa signification et ä son importance

pour la conservation des monuments historiques ä

notre öpoque moderne. Environ 600 participants represen-
tant les 5 continents sont attendus au Palais de Beaulieu oil
se derouleront les diverses conferences et les debats.

L'organisation d'une assemblee generale de cette envergure
exige bien evidemment une preparation minutieuse ä long
terme. C'est done debut fevrier 1989 que le comite d'orga-
nisation s'est mis ä la tache; il est preside par Georges-
Andrd Chevallaz, ancien Conseiller federal et comprend les

personnalites suivantes: Raymond Junod, ancien Conseiller
d'Etat du Canton de Vaud, Marcel Blanc, Conseiller d'Etat
et chef du Departement des travaux publics du canton de

Vaud, le Professeur Alfred A. Schmid, president de la
Commission federate des monuments historiques, Jean-
Pierre Dresco, architecte cantonal du canton de Vaud,
Marie-Claude Jequier de l'Office des affaires culturelles ä

Lausanne, Pierre Schwitzguebel de l'Office du tourisme de

Lausanne, Claude Jaccottet, president du Comite national
suisse de l'ICOMOS et de son vice-president Alfred Wyss,
conservateur des monuments historiques du Canton de

Bäle-Ville.

Le comite d'honneur prdskte par Flavio Cotti, Conseiller
federal, chef du Departement federal de l'interieur, est en
cours de constitution. Le comite scientifique dont la täche
est la preparation et l'organisation des stances compte les
membres suivants; le Professeur Alfred A. Schmid (president),

Bernard Zumthor, conseiller en conservation du
Patrimoine architectural de la Ville de Geneve, Alfred
Wyss, conservateur des monuments historiques du Canton
de Bäle-Ville, Georg Carlen, conservateur des monuments
historiques du canton de Soleure et Sybille Heusser-Keller,
directrice de l'ISOS.

Pour les conferences scientifiques, une infrastructure est
mise en place qui permettra d'assurer l'interpretation si-
multande des exposes, des debats et des interventions dans
les 4 langues officielles de l'ICOMOS: anglais, fran?ais,
espagnol et russe. En meme temps que le congrös, une
exposition aura lieu au Musee de L'Ancien-Eveche ä

Lausanne sur le tlteme 'Nos monuments, nos sites et leur
conservation'. Cette exposition doit permettre ä chacun des

cantons de presenter un ou deux monuments particuliere-
ment importants de leur patrimoine. Un certain nombre
d'excursions relativement courtes et de visites sont egale-
ment prevues en Suisse romande, un groupe de travail
compose de Theo-Antoine Hermanns, restaurateur, Le
Lignon, Bernard Zumthor, conseiller en conservation du
Patrimoine architectural de la Ville de Geneve et Eric
Teysseire, conservateur des monuments historiques du
Canton de Vaud s'occupe de l'organisation de ces activites
culturelles.

Aprds la cloture du congres, les participants auront l'occa-
sion d'effectuer des excursions de deux ä quatre jours qui
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leur permettront de visiter des monuments d'importance
culturelle situös principalement en Suisse centrale, en Suisse

orientate et au Tessin. Ces excursions sont organises par
Martin Fröhlich, secretaire de la Commission föderale des

monuments historiques et par Gian-Willi Vonesch, direc-
teur du Centre NIKE.

Les travaux preparatories ä ce congrös devront etre terminus

au cours de l'dfö 1989 afin que les invitations definitives
puissent parvenir en septembre prochain au 3'600 membres
de l'ICOMOS.

Dans les prochains numeros de la Gazette NIKE nous vous
tiendrons regulierement au courant des preparatifs, du

programme et des details importants concernant cette gran-
de manifestation.

Vo

3eme congres international pour l'etude
archeologique des eaux interieures

La 'Gesellschaft für Schweizer Unterwasser-Archäologie'
organise du 3 au 8 septembre 1990 ä la Landiwiese, Zurich-
Wollishofen, le 3eme congrös international pour l'etude

archeologique des eaux interieures.

Le projet provisoire prövoit le programme suivant Le 1er

jour, preside par N. Oswald (Zurich), sera consacre aux

exposes sur l'etat de conservation des bois humides. Au
cours des 3 jours suivants, animes par M. Egloff (Neuchä-
tel), J. Winiger (Berne) et H. Schlichtherle (Baden-Würt-
temberg), il sera question d'dlaborer un catalogue aussi

complet que possible des materiaux en bois et des methodes
utilisöes pour la construction des maisons en terrains humides.
Ce congrös sera egalement l'occasion de discuter les pro-
blemes des villages lacustres et de l'utilisation des difförents
bätiments. Le vendredi sera consacre ä la presentation de

nouvelles techniques dans le domaine des fouilles archeo-
logiques effectudes dans les eaux interieures (sous la direction

de U. Ruoff, Zurich). Le samedi sera exclusivement
reservö aux excursions de courte duree.

(Communique)

(Pour l'adresse voir page 29 de l'agenda)
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